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MENT QUALIFIE.· François Mo­
rin, au nom du comité de défen­
se de la baie du Lazaret, déclare 
"s'élever avec v éhém ence 
contre l'occupation illégale du 
parking des Sablettes par les fo­
rains" (voir ci-contre). M. Morin 
est tri plement qualifié pour s'ex­
primer sur le sujet : d'abord en 
tant que fondateur de cette as­
sociation, ensuite comme habi­
tant du quartier de Saint-Elme, 
enfin et surtout comme adminis· 
trateur de l'Office du tourisme 
que cette mauvaise affaire, à en 
croire le président Fiai, risque de 
mettre sur la paille, 

Coup_ de force des torains 
Les professionnels 9u · Luna-Park occupent le parking exploité par l'Office du 
to urisme. Le maire en appelle au mi.nistre dé l'lntér.ieur 
Coup de force des forains du 
Luna park qui, depuis mer­
credi soir, occupent une par­
tie du parking des Sablettes 
où ils entendent, envers et 
contre tout , faire tourner 
manèges, grand 8 et autres 
"métiers" durant les mois de 
juillet-août. André Dolce, 
conseiller technique et cultu­
re l des professionnels 
concernés, s'estime dans 
son bon droit face à des élus 
et une administration qui 
n'acceptent pas cette oc­
cupation irrégulière du do­
maine public. Maurice Paul, 
qui ne cache pas son cour­
roux, vient d'adresser une 
lettre à Jean.Pierre Chevène­
ment, nouveau ministre de 
l'Intérieur, dans laquelle il 
dénonce I' •attitude laxiste11 

de ta préfecture avant de de­
mander l'intervention immé­
diate des forces de l'ordre. 

C
HOC des contrastes : 
aux Sablettes; ha· 
rangués par un An­
dré Dolce habile à 
conjuguer l'empha­

se et la faconde, les forains sem­
blent savourer la bonne farce 
faite la veille au soir à la munici· 
palité tandis que l'hôtel de ville 
résonne des éclats de voix du 
maire. " Dans quelle république 
bananière vivons-nous 7n iAter­
roge Maurice Paul, 1'5 person­
nes vont-elles faire la loi en ren­
d a nt impra ticable un terrain 
concédé à la Ville par l'Etat et 
que nous mettons à la disposi­
tio n de l'Office de tourisme pour 
y exploiter un parking pendant 
l'été 7 A insi privé de ressources 
indispensables, l'O.T. ne pourra 
assumer ses charges et M. Fiai, 
son président, envisage de met­
tre au chômage technique l'en­
semble du personnel, soit 11 sa-
1 a ri és. Peut-on tolérer une 
pareille situation 7 Pourquoi ac­
cept erio ns-nous ici ce qu'on 
n 'acce pte pas ailleurs, par 
exemple à Saint-Tropez ou Hyè­
res. Là-bas, les forains s'instal­
lent sur des terrains éloignés 
des zones habitées et ils ne 

Le parking de l'Office du tourisme en partie occupé par les engins des forains. (Photos Stéphàne Doussôt.J 

si œuvre de salubrité publique. 
Les bonnes gens du quartier 
doivent le savoir. Le Luna park 
c'est le remède contre le stress." 

mes : "A notre arrivée, en 1995, 
nous avions clairement fait sa­
voir à ceux des Sablettes qu'ils 
devraient trouver un autre lieu. 
l'an dernier, deux référés les 
ont condamnés. Ces jugements 
restent valables et doivent être 
appliqués dans toute leur ri­
gueur. Nous allons d'ailleurs 
dès aujourd'hui engager une 
nouvelle action en justice." 

Maurice Paul'durcit encore le 
ton pour stigmatiser les lenteurs 
de la préfecture. "Elle nous pro­
pose une nouvelle table ronde 
alors que toutes les discussions 
précédentes ont été vaines, 
alors que les forains rejettent 
systématiquement toutes les so­
lutions alternatives. Nous leur 
avons offert de s'établir aux 
Playes ou près du Marché floral 
méditerranéen. Ils ne veulent 
rien entendre. Je n'irai donc pas 
à la préfecture pour les ren­
contrer à nouveau. Je refuse de 
m'asseoir à côté de ceux qui 
veulent nous faire siéger sous la 
pression." 

Frappant du poing sur la ta· 
ble, le maire ajoute : "Je qe-
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que nécessaire. Quand on veut 
mater une manifestation dé sa­
lariés, on n'hésite pas à s'en 
donner les moyens.· Là on sait 
faire sortir les ':bleus". Je ln'a· 
dresse donc à M. Chevènement 
et au nouveau gouverner:nent. 
Ils disposent-là d'une bonne oc­
casion de montrer qu'ils savent 
faire respecter les lois de la 
République.'' 

"Ici, c'est 
. Khatmandou" 

' Des lois qu'André Dolce et 
ses amis, les interprétant à leur 
manière, invoquent aussij Dis­
cours inusable sur les droits his-

toriques des professionnels qui 
depuis 2.000 ans amusent les 
foules : "Nous n'avons pas ac­
cepté le chantage sous Hitler, ce 
n'est pas maintenant que nous 
allons capituler", lance le tru­
culent conseiller technique et 
culturel, avant de brocarder ces 
élus "qui or'lt un pois chiche 
dans la tête". Il poursuit : "Pour 
nous empêcher de nous installer 
sur le-site habituel, la mairie a 
fait élever des tas de terre. Alors 
je vous le dis, ces monticules 
servent de refuge à tous les dro­
gués. Ici, c'est le chemin de 
Khatmandou I Tandis qu'avec 
le Luna park, pas de toxicoma­
nes à la ronde .. Nous faisons ain-

Colère d'un côté, voie de fait 
de l'autre, saisine du ministère 
de l'Intérieur ici, réplique gogue­
narde là et, pour finir, appel à la 
force publique : le nouvel épiso­
de de ce classique feuilleton es­
tival, tenant en haleine les Sey­
nois depuis plusieurs années 
déjà, s'annonce relevé. On veut 
pourtant croire que l'épilogue 
apportera d'utiles apaisements. 

8.0. 

André Dolce et ses amis : "Nous faisons œuvre de salubrité publique." 




